
amièneraienît avec eux beaucoup Je, le.ur
amiis, mintenmant que ntous ao..s <l'ex
cella-ute hôtels pour recevoir les touriistee,

31. F.-X. fleritard, manrchiand dec nlusi
que, dit : Le- Ct.-sisval nie nits a pa~s ai
gratnd chose <limas notre ctiiii'-rc,, et *J
croi. qu'il ne faudi ait pets trop Eu presse.
de demainder des souscriptiotis pout cet te
fin. La ville devrittit-elpi e.ndi clL clifibý
elle neule à l'avenîir Qu'est-ce que 810,
000 pour utne affitre qui éti fait gagnte
cent mille à lat villo ?

M. J. E. Livernois.-Affaires brillmn
tes à'En proportion, le liaut de tîon éta
blissentent (sectionî de lat pliotogi-aplie
av ait miieux donîné eiî 1894, nous aviont
eu alor-s la visite de plusieurs iiuillioiéziai
res qui nous avaient donnté beaucoup d'ou
vrage; mais cettoiie In lins <sectiot
de ia pharmacie et articles (le toiletté) i

dubi.1n meilleur. Les venîtes otît coin
mencé dès le prauîiurjour du Carniaval

lu ndi derniier, et otit tenmu le personne
sur les dents toute la semiaine sains désein
parer, sauf jeudi apres-iii Ces grandeý
processions arrêtent nîotablemtent les tif

faires. Nos nmeilleures journées ont étc
vendredi et samtiedi ; jamais oit n'avait vu
pareil oncomtbrement Sans entrer dan~
plus de détails, je constate par mes livres
que nia recette du Cartiaval dépasse d1

J_ 45% celle do la semaine précédenite. Je
serais favorable a un Carnaval régul ice-
mýis de de.ux atîs cmi deux ais seulement

M. Johin O'Dountîll, du Cotifee Etispo
rium, rue St-Nicolas : Nos voen tes ont êt(

melersqu'en 1894 d'au nîninq 250/
J e ne parle pa; des profits inîdirects qui

fdécoulent toujours de ces fêtes.
* M. Picard, teneur dle livres chez Drouin,'t Frères & Cie, dit: U' tfet sur nos ve-nte.

a été assez pî-u notabîle sur le maontent,
m aie je Carnaval nous a procumé l. '-i~
de bon nombre de clients, donît plusieur
étaient des fi'gures nouvelles. Il nous 1
fait venîdre quelques mîilliers de livres de
tabac à Sherbr-ooke et dans d'autres sec-
tions du pays, nouvelles pour nous.

M. 0. A. Bolduc, bijoutier, rué St-
Je an. Le carnaval m'a été assez pro-
fitable, bien qu'emi soîmme mes vente-
n'aient pats dépassé celes du carnaval <le
1894. Je calcule avoir fait le double des
semaines précidentes. Je crois élue le
carnaval devrait atre fêté régulièr-emient
tous les deux ans; tous les anîs, Ce seraisi
trop.

MI. J. E. Roy, phîarmnacien . Mes ventý!.
ont été de 40 à 5i0 % de plus que lt-s se-
traines précédenttes, et beaucoup plu,
4ortes qu'au carnaval de 1894. MescIux
plus fortes journiées ont été mendredli et
samedi. Si l'onî proposait de fêter I, r-
naval l'an prochain, je nie prononcer.îî-
en faveur.

M. L. Hardy, du Club des Maîrchîands,
rate dt- la t ouronne : Je suis assez satis-
fait pour moi-mîême, mais au point de vue
de l'organisation génerale des fête.s, il
faudrait à l'aveî.ir une mudilicatîo, moi
portante. ce serait d&,Yuir une jour d'at-
traction pou 'r chaque granîd quartier allie
dc partager un peu 1<es chiances. Cette
année, sants les tffor's indilviduels de-s
hommes d'affaires de St Roech, t>)ut l'jtt-
rêt eût été co,îce-itré à la llautc.Ville.
Un carnamal annuel serait, sceui intil,
plutôt prt1judiciable. Je crois mtême que,
si les afllaires étamienit pruspères,, on peur-
i-ait-s'en passer tout à fait.

Chez A. J, Turcotte J. Cie, épiciers, rue
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*le lit ouronnme, on nous (lit quo les v-entes
ntt été à poil prèe les mêmttes qîu'est 189 1,
niais beaucoup plus fortes que danus les

-SilliittiiiC5 ordinaires.
t M. J. B3. Rousseau, mîarchiand de thé à
e St-loclî, W'est déchinré très satisfait ; ses
r alhiires <le la111 iiit d,.rièro ddpnss,-t

d 'e 20" le chilfFre ordclnaire. Il croit quo le
Carnmaval l.our:-tit aiec pro it être célébré

-tousi les cIeu\ ains, à -conitîtion bienî est-
t end<u qlue lea gens fti.sent disposés à
souscri te.

M. A. Côté, du Syndicat de Québec.
Yous avons vu beaucoup plus de imonde

>qu'en 1894. Cunmule ont travaille présen
stentlent à clore l'invonuîaire atitocl, il n'a

pas en~core été possible d'établir la diffé-
-renîco cles ventes <lu Carniaval avec cell, s
des semaines ordlinaires. L, Cartiaval
tous les ans serait peut-être un peu fort,

-on pourrait s'en tenuir à une fête tous les
deux ans.
1 M. 3lyrand, do 1%yrand & Pouliot, dit:

- Nous so,îmnes très sati faits, nous avons
fait plus qu'il y a deux amis. Lit diffé-

*rinice av:ec les semuaines précédlentes est
ëmoins sensible, vu que nous venulons de
ifaire <le granedes ventes a réduution. Le

s Carnaval devrait se fêter tous les deux
anis; tous les tuis, ce serait trop vite.
e M. Gatuvin, (le Robitaille & Frère, dit:
Le& semtaine a été excellenîte pour nous,
plus foi-te on ce sens que nus avonsý ou
alliLire à une clienitè oinouvelle, toute du
dehors de lat ville ; nous n 'avons presque
pas vu nos pratiques <le la ville. Aussi
cettu semaine tios Compntoir-s sont encore
eta.l.idésý de plus belle. En seint,
ntous soînmé-s assez satisfamits, en tenat
comtpte de- la saison et rie lit pénurie. Je
%.>rriais .vrc plaisir le Carniaval de Qué-
be-c institué i égulicreinient, miais puis plus
Souvenit (lue tous les deux ais. (2u genre
%le fêtes publiques fait cer.t.ailiitneilt be-au-
coup de bien eii générati dans une ville
coulmme las nôtre.

Mu. Arthmur PAquet, de la maison Z
PAquet, dit : Au poinît dle vue de l'intérêt
,aémieaal, un carnaval est certainiement
une bonnte chose ; miais dlatis bien des cils
particuliers, si l'en considèm' l'interrîîp
diose du travamil des mnanufa'ctures, les frais
dé- .souscripm.ion, dé- décoration, de récep-
tion lui aiccoiîîpagtient iu<coss;iîreiîeiît

t-sfêtes, les tracas et les fatigues qu'elles
infligent à ceux qui sonît à la tête de
M-il atîfis admîinistr-ations, le temps pe-rdu
tlut est chose tIotablo cquand on a cles ccii-
tissies d'e~imployéis sous soi, vous conivieg-
di-z que la pe.ine emuporte souvent le pro-
lir- Soir et nmatini, il a fallu faire ici la toi-
1l*tt- Compîîlète dets trois mtagasins. A tout,
conitltiri-t, jet tie suis guère porté à fa
voriser t'iiibtittmoiu peritente du Car-
niaval ; c'est une b>elle chose, tuais l'un-
pression dui nioment pour ntous, C'est que
nous en sommes r;Lssasiés.

M. L. N. Bergero n, épicier, rue St Jo
weph, dit - La semjainte a été de beaucoup
w-illpurc' que les précédenutes, nous avoiel
ete 'leès occupés tout le temips, vendredi
et sai.jedi surtout. Cette activité se con
tinue enocore cette semaine;- on s'aperçoit
de l'abondance relative cIe l'argent semé
danms lat population. Fêter le caf-naval
tai- li-s ans, ce serait trop ; tous les dr-.x
ans suil'irait. t

À M. Alhmrd, <le J. B. Allard & Fi' s, con- i
fiseur rue St-Joseplî ; La semaine a été 1l
excellente pour nôtre détail; au reste, ce

n'est pets la saison clu gro'i pour nous. En
#3018il1.0, je isuis enmchanté <lu Carnaval.

Quant à votre deuxième question, sa.
vez-vous que l'idée do M. ý1lmhughncssy,
dlu Pacilique, me vit tout à fait? Il dit
que notre Carnaval devrait durer quinze
jours au lieu do huit. On pourrait au
moins toiiiflester apres la nouvelle lune
ot fintir comme cette année avec la pleine
lutte; li's lunes de janîvier' sont izénérsle-
îîment be.lles. Il serait facile ainsi do
choisir les plus bulles *journtk-9 poutr les
grands spectacles dii dehors. Resterait à
étudier le côté <les dépenises. Il ne fau-
drait pas-, lbien entendu, que cela se re-
j iou velât, tous les anls; une fois tous les
deux ans, ce serait taint qu'il faut.

M. Trenîblay, du Palais Cristal :Je
suis très satisfatit, j'ai fait plus du double
<le 1894, et 100/. de pluts quo les semaines
précédentes. Jo puis vous dirc que je ne
regrette pas nia souscription ; je la répé-
terais volonttiers demain, si !a Carnaval
pouvait se répéter. -Ayons-en aussi sou-
vent que possible.

Chtez Glover Fry & Co, on nous informe
que lat semaine a été no-tablemnt. ineil-
leute que les précédentes.

M. Eu g. Claini, de la Compngnie Chi.
nie, (lit :Le Carnaval ne nous a en 'rien
aiflecté-s, pour le moment du moins. Seule.
mlint nous avons vu beaucoup de monde,
quelques-uns venus de très loin. Je voue
citerai entre autres M.L Schroeder, un AI-
lemnd bien connu à Québec, ancien re-
présentant de lit mîaisonr allémnande Boen.
nin- & Lamothe. M. Sclîroeder revoyait
Québec pour la première foisCe ipuis onz--
ans, et ne se taisait pas sur le change.
tuent d'aspect <le notre ville. Quant à fai-
re <lu Carniaval de Quéliec une institu tion,
je crois pour ina part %lue ce lierait une
butmne chose tous les deux- ans, à cotidi-
tion que la ville îîlle-înêîe s'en Charge,
qu'on supprime les c~ontributions w'.lon-
taires des particuliers, et que l'afluîire soit,
dirigée par un comité permanent respon-
sabile, qui veillerait au judicieux emploi
des fonds.

M. T. Béland, mnirclîand de nouveautés,
rue $-t-Jean - Le Carnaval est certaine-
nient p'-ofltable à uie forte partie de la
povulation, mais je dois dire qu'il n'a en
rie-n affecté mon commeree. C'est une
perte de temps et d'argent pour bon nom-
bre. Je crois qu'on devrait maintenant
se reposer d'ici à quelques années.

M. C. A. Parenté marchand de fer, rue
St-Joseplî et rue du Pont : Le Carnaval
lie m'a rien fait dans ixon commerce.
Comme beaucoup d'autres, je ne suis pets
per-sonnellemient favorable à l'institution
régulière de ces fêtes, qui sont pour un
lhons nombre des occasions de perte de
temps, de fatigues et de sacrifices. Au
point de vue public, j'admets que le Car-
iaval a du bon ; mais je ne serais pas

dlisposé à en voir organiser un autre d'ici
à plusieurs années.

M. Moisan, de L. Moisan & Fils, en-
te lreneurs: Comme ouvrier, je suis très
&,itisbfait du Carnjaval, qui nous a. procuré
$400 d'ouvrage en quelques jours. Le
Carnaval a été un succès comme specta-
cle ; cependant je ne crois pas qu'il ferait
bon de parler d'en faire un autre d'ici à
luelques années, à moins que l'organisa-
,ion uien soit confiée à un comité pern.a-
ient responsable, sous le contrôle de
'administration municipale. Dans ces
.onditions, je crois qu'avec le môme mon-


